
CLEMENT Abdon Camille 

 

Né le 30 août 1887 à Catillon (Nord), fils de Camille Arsène ABDON et de  Juliette BOMBLED. 

 

Abdon CLEMENT (25 ans) se marie le 23 septembre 1912 à Saint-Vaast-en-Cambrésis (Nord) avec 

Virginie Marie NOYELLE. 

Service militaire 

Recrutement d’Avesnes (Nord), classe 1907, matricule n° 1661. 

 

Description physique : yeux châtains, cheveux châtains, sourcils châtains, nez et 

bouche moyens, front ordinaire, menton rond, visage ovale, taille 1m60. Pas de 

marque particulière 

Degré d’instruction : 1 (signifie qu’il sait lire) 

Il réside à Catillon (59). Profession de cocher, valet de chambre.  

 

Le 06 octobre 1908 Abdon CLEMENT est mobilisé au 1er Régiment d’Infanterie 

(R.I.), 2ème classe.  

 

Le 25 septembre 1910 il est libéré et passe dans la « disponibilité ». Certificat de bonne conduite accordé. 

 

Passage dans la Réserve de l’Armée active le 01.10.1910 

 

30 août 1912 au 21 septembre 1912 période d’exercices au 1er R.I. 

Guerre 14-18 

Abdon CLEMENT est rappelé à l’activité par le Décret de Mobilisation Générale du 1er août 1914.  Il arrive 

au 164ème R.I. le 02.08.1914, le régiment est basé à Cambrai (Nord) 

 

Le 24.08.1916, il passe au 303ème Régiment d’Infanterie. 

 

Passe au 164ème R.I. le 25.01.1918. 

 

En juin 1918, Abdon et son Régiment tiennent le Mont Renaud (commune de Passel au S.O. de Noyon 

(Oise). C’est un lieu stratégique, bouleversé par de violents combats récents, le Mont domine la vallée de 

l'Oise et défend la route de Compiègne et de Paris.2 Dans la nuit du 9 au 10, les bombardements ennemis 

annoncent une attaque. Le 9 les pertes sont importantes, les allemands lancent une attaque qui est repoussée. 

 

Le 10 juin, l’ennemi redouble ses assauts, il s’infiltre par endroits. Les régiments qui encadrent le 164e  sont 

bousculés. Ordre est donné de se replier et de franchir le canal et l’Oise à hauteur de Pimprez, le 164e R.I. 

devant tenir et protéger cette manœuvre. C’est ce jour là que le brancardier Abdon montre tout son courage 

et son dévouement. 

 

Cité le 06 juillet 1918 à l’Ordre du Régiment : 

« Brancardier très courageux le 10 juin a ramassé un blessé qui allait être pris par l’ennemi, est parvenu à 

lui faire traverser une rivière malgré de grandes difficultés » 

 

                                                             

1
 Page : 223/973 du registre matricule n°1. 

2
 Historique du 164e R.I. 

 



Le 29 août 1918 il est intoxiqué par gaz et évacué. Le 19 septembre 1918 il est à hôpital n°100 à Bourges 

(Cher). On le soigne pour double BdG (blessure de guerre). 

Le 1er novembre, le poilu Abdon retourne « aux armées » (cela signifie qu’il rejoint la zone des combats et 

son régiment). 

 

Le 11 novembre 1918, le 164e R.I. est à Dolignon (Aisne). L’ennemi est en pleine déroute, l’Armistice est 

signé. 

 

Abdon est « renvoyé en congé illimité de démobilisation » le 31 mars 1919. 

 

Abdon, revenu à la vie civile, a des problèmes de santé 

 

Le 22 août 1923 il est réformé temporairement n°2, invalidité de 10% à titre d’indication par la commission 

de réforme d’ORLEANS du 22 août 1923. Légers troubles digestifs qui paraissent dus à de l’aérophagie. 

Examen clinique et radiologique négatifs. Pas de lésion pulmonaire, a été intoxiqué par gaz en 1918. Etat 

général passable, constitution débile (qui manque de force physique).  

 

Passe le 07.08.1924 au service armé, décision de la Commission de réforme de Cambrai. Décision 

maintenue par la Commission de réforme de Lille le 09.09.1925, confirmée une seconde fois en 1927. 

 

Finalement le 05.10.1928, Abdon CLEMENT est « réformé définitif ». Il est proposé pour pension 

temporaire de 100% par la Commission de réforme de Lille pour : tuberculose pulmonaire larvée avec 

sensation d’étouffement. Présence de bacilles de Kock aux homogénéisations de juillet et d’août 1928. 

Déjà réformé définitif, proposé pour pension temporaire de 10% par la commission de réforme d’AVESNES 

du 13 février 1931 pour, emphysème pulmonaire avec inspiration légèrement rude, et expiration légèrement 

soufflante au sommet droit. 

 

 

 Croix de guerre  étoile de bronze 

 Médaille militaire  le 04.07.1933, J.O. du 12.07.1933 

 Médaille interalliée  n° 946 AV 

 Chevalier de la Légion d’Honneur  par décret du 06.10.1933, J.O. du 14.10.1933 
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